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Rendre nos jardins plus accueillants pour le hérisson
Thomas Loosli

L'organisation de protection de la 
nature suisse Pro Natura a désigné 
le hérisson comme anim

al de l'an- 
née 2026. La raison: il est un par- 
fait am

bassadeur des zones bâties 
dans lesquelles la nature tente de 
survivre. A ce sujet, le Parc naturel 
régional du Doubs lancera prochaine- 
m

ent son projet «Nature au village». 
Les propriétaires de jardins seront 
sensibilisés.

«Notre projet Nature au village, 
débutera ee printemps. L'animal que 
nous avons retenu est le rouge-queue 
à front blanc, qui est, comme le héris- 
son, une espèce-parapluie, qui donne 
un 

aperçu de l’état de la biodiver- 
site dans les zones bâties» explique 
Carine 

Heiniger, cheffe 
de 

projet 
auprès du Parc du Doubs.

Les recom
m

andations que don- 
liera 

l’institution 
régionale 

à 
ce 

moment-là pour rendre les zones 
habitées des villages plus attirantes 
pour la faune de m

anière générale 
seront les mêmes que celles préco- 
nisées par Pro Natura, dans sa cam- 
pagne spécifique en faveur du héris- 
son.Il faut savoir que le hérisson, 
autrefois très com

m
un aux abords 

des zones habitées, figure désormais 
sur la liste rouge des animaux poten- 
bellement menacés de disparition en 
Suisse depuis 2022.

D'après nos différents interlocu- 

Population en recul

teurs, il n'existe pas de statistiques sur 
la population de hérissons dans les 
Franches-M

ontagnes, mais on peut

supposer que chez nous, comme ail- 
leurs en Suisse où des recensements 
ont été effectués, les hérissons sont 
plutôt en déclin. La principale rai- 
son est la disparition de leur milieu 
naturel. Le hérisson vit dans des cam- 
pagnes structurées avec des haies, 
des buissons et des murs de pierres 
sèches.

Or, ces paysages ont tendance à 
se transformer pour perm

ettre une 
exploitation agricole 

plus rentable. 
L'animal se sent aussi parfaitement 
à l’aise dans les zones bâties faible- 
ment 

habitées, 
comme 

les 
quar- 

tiers de villas avec jardins. M
ais ces 

zones-là sont en train de se densifier 
et d’être de plus en plus coupées par 
des routes, qui empêchent souvent les 

grands déplacements de cet animal 
nocturne, déplore Pro Natura.

Deuxième 
problème 

du 
héris- 

son: la baisse des populations d'in- 
sectes, qui sont sa principale source 
de nourriture. A cela s’ajoutent les 
dangers grandissants qui le guettent. 
Les prédateurs naturels que le héris- 
son redoute sont le hibou grand-duc 
et le blaireau, les deux seuls chas- 
seurs qui possèdent des griffes suf- 
fisam

m
ent longues pour percer sa 

carapace.
Dans les jardins aussi, sa vie est 

également devenue dangereuse. «Les 
taille-haies, les tondeuses autonomes, 

Gazon m
audit

les chiens et les pesticides causent les 
blessures et les maladies les plus fré- 
queutes» constate Béatrice Gisiger. 
qui s’est occupée jusqu'à l’année der- 
nière 

d'Acœur Sauvage à Tavannes, 
l'unique centre de secours pour héris- 
sons qui existait pour le Jura et le 
Jura bernois.

Comme leur centre est désor- 
mais fermé, les hérissons blessés ou 
sous-alimentés peuvent être apportés 
à la station de soins du M

uzoo à La 
Chaux-de-Fonds.

A travers sa campagne d’informa- 
tion nationale, Pro Natura aimerait 
inciter les propriétaires de jardins à 
rendre ceux-ci plus naturels.

Responsable com
m

unication au 
sein de l'organisation de protection 
de la nature, Tania Araman détaille 
ces mesures: «Il suffit d’aménager 
des tas de bois ou de pierres dans 
des coins du jardin, de remplacer le 
gazon uniforme par des prairies fieu- 
ries, qui vont attirer des insectes et 
d'aménager, si possible, des haies qui 
com

m
uniquent entre les jardins pour 

perm
ettre les déplacements du héris- 

son, qui parvient à passer à travers les 
clôtures, si on lui laisse-un trou du 
diamètre d’un poing».

Enfin, comme le précise encore 
Béatrice Gisiger: «Il ne faut pas lui 
donner du lait. Le hérisson ne peut 
pas digérer le lactose. Son régime 
alim

entaire est composé principale- 
ment d’insectes et de limaces, ce qui 
en fait d'ailleurs depuis toujours l’ami 
du jardinier:»

Com
m

ent aider les hérissons?
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Le hérisson a été choisi com
m

e anim
al de l'année 2026 par Pro N

atura parce que cet 
insectivore m

enacé de disparition est le parfait am
bassadeur de la nature qui tente de 

survivre dans nos m
ilieux bâtis de plus en plus denses.
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D
e l’im

provisation théâtrale 
aux striflates à l’UP

L’U
P propose un cours, soutenu par le Parc du 

D
oubs, pour apprendre à cuisiner des striflates.

A
C

TIVITÉS Le program
m

e du printem
ps 

des cours et activités de l’U
niversité populaire 

(U
P) est paru. C

om
m

e de coutum
e, chaque dis- 

trict essaie d’offrir une grande diversité de le- 
çons pour séduire un large public. La responsa- 
ble des Franches-M

ontagnes, Elena D
ell’Avo, 

se réjouit du program
m

e m
is en place, avec du 

choix, m
ais surtout «des cours de bonne quali- 

té, ce qui est le plus im
portant».

Parm
i les nouveautés de ce printem

ps propo- 
sées dans le district, Elena D

ell’Avo cite notam
- 

m
ent du théâtre playback. «C

’est une form
e 

d’im
provisation d’après un thèm

e donné. J’ai 
découvert ce cours à B

ienne et discuté avec le 
■'■■ta' 1
■ 

■
■ ■ T !

À

form
ateur pour qu’il vienne le donner dans les 

Franches-M
ontagnes».

C
ollaboration avec le Parc du Doubs
A

utre nouveauté au program
m

e: une après- 
m

idi organisée en collaboration avec le Parc du 
D

oubs pour apprendre à faire des striflates, ce 
dessert typique de la région, dans le cadre d’un 
cours donné par une paysanne franc-m

onta- 
gnarde. Côté sports, une nouvelle proposition 
de renforcem

ent m
usculaire dédiée aux adultes 

de plus de 55 ans aura lieu à Saignelégier. L’of- 
fre de yoga continue égalem

ent de s’étendre, 
avec notam

m
ent des leçons à suivre en fam

ille 
pour parents et enfants.

Les enfants ne sont pas laissés de côté non 
plus. Plusieurs activités leur sont adressées, 
notam

m
ent une initiation m

usicale proposée 
durant les vacances de Pâques. «C

’est im
por- 

tant pour nous de proposer des activités durant 
les congés pour les enfants qui restent dans la 
région», com

m
ente Elena D

ell’Avo.
D

iverses activités créatives sont égalem
ent 

program
m

ées tout au long du sem
estre, d’un 

atelier de création de bougies pour les enfants 
en février à un cours de reliure traditionnelle 
japonaise en m

ai. 
VCU

Program
m

e com
plet et inscriptions 

sur w
w

w
.upjurassienne.ch
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L'opération de renforcem
ent de la fritillaire pintade porte ses fruits

 LFM
/per

La fritillaire pintade, fleur proté- 
gée en Suisse et caractéristique des 
bords du Doubs, reprend ses droits 
sur les berges de la rivière. M

enée par 
le Parc du Doubs, l'opération de ren- 
forcem

ent des populations de cette 
fleur à dam

ier porte ses fruits.

Espèce m
enacée de disparition, 

la fritillaire pintade est très sensible 
aux conditions m

étéorologiques, à 
la qualité du sol et au type d’exploi- 
tation de la surface. Elle ne fleurit 
généralem

ent 
pas 

chaque 
année 

et sa cueillette parfois intensive a 
entraîné sa raréfaction le long du 
Doubs.

C’est pourquoi un plan de renfor- 
cernent des populations et de réintro- 
duction de cette plante dans des sites 

favorables a été établi. Depuis 2012, 
le Parc du Doubs coordonne des tra- 
vaux de récolte de graines et leur mise 
en culture aux Jardins botaniques de 
Porrentruy et de Neuchâtel.

U
n record

A l’automne dernier, 250 bulbes 
issus de ces cultures ont été plantés 
dans le 

Clos-du-Doubs, dans 
une 

zone propice à leur développement. 
Toutes les chances ont été mises de 
leur côté. «La plupart des bulbes 
ont été réimplantés avec la motte de 
terre dans laquelle ils ont été culti- 
vés» explique le Parc du Doubs, sur sa 
page Facebook.

Ce site fera l’objet d’un suivi au 
printemps. Il s’agira de dénombrer les

plantes en fleur ou non, et de suivre 
l ’évolution de faction.

Com
m

e 
l’indique 

le 
Parc 

du 
Doubs, le dernier recensem

ent a 
m

ontré des chiffres très encoura- 
géants. Pas m

oins de 222 fritillaires 
ont été com

ptabilisées sur quatre 
sites. 

«Ce 
chiffre 

est un 
record 

depuis le début du program
m

e de 
réim

plantation et de suivi du Parc 
et de ses partenaires» assure le Parc 
du Doubs, qui se réjouit de consta- 
ter que tous ces efforts s’avèrent 
payants.

A terme, l’objectif est d’établir le 
long du Doubs jurassien des stations 
à fritillaires capables de m

aintenir un 

effectif de population stable et de res- 
semer par elles-mêmes les berges en 
aval du cours d’eau. 

C
ette espèce fragile a connu un grand 

nom
bre de floraisons en 2025. 

photo archives
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P
atinage toléré, nature à protéger

VA
LEN

TIN
EC

U
R

VA
IA

LA
 G

RUÈRE

L’étang de La G
ruère, 

com
plètem

ent gelé, 
attire un public 
nom

breux sur le site, 
entre les habitués 
et les touristes 
qui veulent venir fouler 
la glace recouvrant l’eau. 
C

ette pratique reste 
tolérée avec le nouvel 
arrêté de protection 
du site.

D
epuis plus de deux se- 
m

aines, l’étang de La 
G

ruère 
est 

recouvert 
d’une bonne couche de 

perm
ettant au public de s’y 

aventurer, que ce soit avec des 
patins ou m

êm
e à pied, car 

désorm
ais une couche de nei- 

ge recouvre le tout.
O

fficiellem
ent, le patinage 

est toléré sur l’étang, m
ais au- 

cun contrôle sur l’épaisseur et 
la qualité de la glace n’est ef- 
fectué, que ce soit par la com

- 
m

une de Sàignelégier, le Parc 
du D

oubs ou l’O
ffice de l’envi- 

ronnem
ent, qui sont com

pé- 
tents pour la protection de la 
nature et non l’aspect sécuri- 

taire.
«Si nous com

m
ençons à fai- 

re des contrôles, cela veut dire 
que la com

m
une de Saignelé- 

gier serait responsable de ce 
qui peut arriver», indique la 
m

aire C
atherine Erba. À

 sa 
connaissance, elle n’a pas eu 
vent de graves incidents ces
 glace 
dernières années. «Les gens 
font attention, le patinage se 
pratique 

depuis 
longtem

ps 
sur l’étang gelé.»

Pas d’inquiétude 
sur la glace

H
ier m

atin, sur la plaine de 
neige 

qui 
recouvre 

l’étang 
gelé, 

quelques 
patineurs 

et 
prom

eneurs profitent du lieu. 
C

ertaines zones ont été déga- 
gées pour perm

ettre d’y pati- 
ner. 

U
n 

groupe 
d’am

is 
de 

B
ienne est accom

pagné d’une 
Franc-M

ontagnarde, 
qui 

a 
l’habitude de venir sur l’étang 
de La G

ruère gelé et qui se fie 
souvent aux personnes qu’on 
peut 

trouver 
sur 

la 
glace: 

«Q
uand je vois qu’il y a du 

m
onde qui s’y rend, je sais 

que 
c’est 

bon», 
tém

oigne-t- 
elle.U

n peu plus loin, une m
a- 

m
an profite de la glace avec sa 

fille, accom
pagnée du grand- 

père. Si avec le froid bien ins- 
tallé de ces derniers tem

ps, ils 
n’ont aucun doute sur la bon- 
ne rigidité de la glace, «il faut 
en principe toujours faire at- 
tention à ce que les bords de 
l’étang soient bien gelés avant 
de s’y aventurer», indique la 
patineuse.

Ils 
sont 

d’autant 
plus 

contents de pouvoir profiter de 
la glace et du site sans trop de 
foule. «N

ous avons tenté de 

venir le 1er janvier, m
ais c’était 

im
possible, il y avait bien trop 

de 
m

onde», 
tém

oigne 
le 

grand-père.

Forte affluence
Le Parc du D

oubs a constaté 
la forte affluence à l’étang de la 
G

ruère, notam
m

ent lors des 
jours 

fériés 
et le w

eek-end. 
«N

ous ne som
m

es pas sur- 
pris, car nous savons que le 
patinage sur l’étang est une at- 
traction qui fait venir du m

on- 
de», explique le directeur Ré- 
gis B

orruat.
N

éanm
oins, plusieurs com

- 
portem

ents dérogeant aux rè- 
glès ont été constatés, notam

- 
m

ent le fait que certains visi-

teurs sortent du chem
in et du 

ponton 
surélevé 

balisés 
par 

des cordes.

A
rrêté de protection
Le nouvel arrêté de protec- 

tion de La G
ruère est entré en 

vigueur depuis presque un an 
et avec lui des règles plus strie- 
tes, rappelle Laurent G

ogniat, 
responsable du dom

aine natu- 
re et du site de La G

ruère à 
l’O

ffice 
de 

l’environnem
ent: 

«Il est désorm
ais totalem

ent

interdit de sortir des chem
ins 

balisés.» D
es panneaux de si- 

gnalisation indiquant les nou- 
velles règles sont en prépara- 
tion et devraient être installés 
d’ici la belle saison.

L’arrêté de protection conti- 
nue de tolérer le patinage sur 
l’étang gelé, car il s’agit d’une 
pratique qui n’a lieu que quel- 
ques jours par année, s’il fait 
assez 

froid. 
«N

ous 
avons 

considéré que c’est une activi- 
té tem

poraire qui ne porte pas 
de 

préjudice 
inacceptable 

pour la nature», résum
e Lau- 

rent G
ogniat. D

’autres prati- 
ques, com

m
e le ski de fond 

sur 
l’étang 

gelé, 
sont 

par 
exem

ple 
totalem

ent 
interdi- 

tes.La période de grand froid ar- 
rive à son term

e avec le redoux 
de fin de sem

aine, qui pourrait 
m

ettre à m
al la couche de gla- 

ce sur l’étang.

glace 
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